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DÈS QUE L'ACCORD DU FONDS MONÉ- 
TAIRE INTERNATIONAL SERA ACQUIS 


. DOUBLE SECTEUR 


POUR LE FRANC 


avant 48 heures 


De simples instructions du ministre! «Thérèse Raquin» aux Assises 


des Finances à l'Office des Changes zx 
suffiront à réaliser l'opération 


Par Gaston GUILLAUX 
RENE MAYER est rentré de Londres, hier s 


à 18 h. 35. 
. 


Le conflit 
des 2 Mayer: 


SALAIRES 
30 o 


augmentation maximum 
calculée sur le taux moyen 
de chaque catégorie | 

N désaccord sur l'applica- | 
E tion de l'arrêté relatif à| 

l'augmentation des salaires, | 
MM. René Mayer, ministre des | 
nances et Daniel Mayer, minis- | 


Si le ministre des Finances garde un mutisme 
complet sur ses entretiens avec sir Stafford Cripps, des 
informations officieuses ne semblent | 
l'éventualité imminente d'une opération monétaire. 


$ 


tre du Travail, auront, à 19 heu- | 


res, une conversation importante. 

Si un arrangement n'intervenait pas, 
un Conseil de cabinet s'efforcerait 
demain, de régler le différend ; le 
dernier mot devant rester, le cas 
échéant, au Conseil des ministres de 
br Mein t h des syn 

Négligeant la proposition des syn- 
dicats et du patronat, selon laquelle 
l'augmentation générale a été unifor- 
me, l'arrêté du 13 décembre a prévu 
pour chaque catégorie des salaires 
des coefficients différents. 

La CGT et les cadres protestèrent 
alors, trouvant insuffisant l'éventail 
des salaires. Depuis les salaires réels, 

our dépasser les prix, ont dépassé 
Fes salaires légaux. 

Craignant un retour des grèves, le 
ministre du Travail approuve main- 
tenant la position de la C.G.T. Force 
Ouvrière et de la C.F.T.C., qui récla- 
ment pour les travailleurs une aug- 
mentaltion de leur salaire réel égale 
à l'augmentation qui est accordée au 
salaire légal de leur catégorie. De son 
côté, le ministre des Finances estime 
que la hausse doit s'appliquer aux 
salaires légaux et non aux salaires 
réels, afin que soient évitées de nou- 
velles hausses aggravant l'inflation. 


SUITE PAGE 3 


| 


ser de doute sur 


Rajustement général des monnaies. 
dévaluation pure et simple ou création 
d'un franc-exportation ? C'est la troi- 
sième solution que M. Robert Schuman 
et le grand argentier ont décidé, au 
moins provisoirement. 


Décision : mercredi | 
Et sur cette mesure. M. René Mayer 


aurait emporté l'adhésion du chance-| au. 

ler de l'Échiquier. en raison des dit- | 

cultés que rencontrent les exporta- 

tions françaises par suite de la heusse| Au banc des accusés, Jeannette 
des prix intérieurs. I reste maintenant pea 


à obtenir, pour ce « franc-exporta- | 
tion ». celle du Fonds monétaire in- 
ternational. C'est l'objet du voyage de | 
M Mendés-France aux Etats-Unis. Si 
ces derniers se prononcent favorable- 


Houlet comparait avec son amant 


Mourice 


ment, on pourra « dévaluer sans déva- | 
luer », puisque la parité du dollar et | 
des autres monnaies demeureront. | 
dans cette hypothèse, officiellement in- 
changées. 

L'opération consisterait, en effet, en 
un rachat aux exportateurs français. | 
par l'Office des changes. des devises 
provenant de nos ventes à l'étranger. | 
à des taux nouveaux supérieurs à 
cette parité. 

Mais sur quelle base se feront ces 
rachats? C'est ce point précis qui a 
été discuté au cours des trente-six 
heures d'entretien de Londres. L'An- 
gieterre n'a aucun intérêt à cette opé- | 
ratlon et ne voudrait pas que notre 
« dumping » puise presenter we 
menace pour son économie et le dé- 
marrage de son exportation. 

L'Amérique, au contraire, accepte- 
rait un taux plus éleve 

11 faut donc. entre ces deux opi-| 


M. DE CHEVIGNE 
< S'INFORME > 


nions, chercher un accord. C'est la ADRID 
raison pour laquelle lẹ taux prévu | A MADR 
évoluerait entre 200 et 250 francs pour| des problèmes 
un dollar. = 

Au cours de ses conversations, M.| frontaliers 
René Mayer a pu ainsi être amené à | MADRID, 19 
reviser ses prévisions. Mais le téle-| de Chevigné 


pene fonctionne tout aussi bien entre | 


ndres et Paris qu'entre Washington | sion personnelle 
et Londres, d'autre part. Il est done| piace les pr n s 
permis de penser que samedi soir.| Par la fermeture de la fronuère fran- 
Bant de quitter Paris, M. Roberi| Co-espagnole et d'enregistrer le point 


de vue espagnol 


| Si frontiere.. 


réouverture 


Schuman a été mis au courant des 
modifications qui ont pu être appor- 


tées aux intentions primitives du gou- | [M. de, Chev 
vernement. Il est aussi très vraisem-| semaine dernièr 
Diable que les communications télé- | dix-sept pa 


phoniques de M. Mendès-France on! 
permis au ministre des Finances de | 
revenir de Londres avec une propo- | 
sition précise, sur laquelle Londres et | 
Washington pourraient être d'accord 
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| EST ARRIVE 


DIREC TEMEN a PRODUCTO 


| A LONDRES 


LONDRES, 19 j 


DRE 
Sn me 
Re me de Ton 
EE MANTEAUX d'ASTRAKAN-SKUNGS | ‘12% 
ÆSHETEZ 9Possum-MARMOTTE-RENARD | M. SPAAK 
ES, VISON ete. N'A PAS RENCONTRE 


RwLAFAYETTE 


4 


sae PRIX EXCEPTIONNELS! |: 


du Mardi 20 , MC Dre 
Samedi 24 JANVIER INCLUS 


ire 4 6.000 
marating 4, 900 


LE ROI LEOPOLD 


BRUXELLES, 19 janvier. 

lieux autorisés, démentant v 
mations, déclarent que M. Spaak 
s'est pas rendu hier à Pregny 


AFP) 


23000 Mon seul regret 
8300 


MANTEAUX RENARD 

CHACAL 
MANTEAUX - c'est de n’avoir pas connu plus 
COLUMBIA 


| tôt l'Ecole Universelle » 


[écrivent des centaines d'élèves enthou- 
siastes. rendant ainsi hommage au 
prestigieux enseignement par corres- 
pondance de la pius importante école 
[du monde, qui permet de faire chez 
|sot, à peu de frais, les études les plus 
variées, d'obtenir en un temps record 
tous diplômes ou situations. 
Milliers de brillants succès 

Demandez l'envoi gratuit de la bro- 
chure qui vous intéresse 
|Br. 49.260 : Etudes secondaires complè- 
| tes : Bourses ; Baccalaur. ttes sections. 


|Br. 49.261 : Classes primaires. Brevets 
|Br. 49262 : Licences (Droit, Sc. Lett.) 
Br. 49263 : Grandes Ecoles spéciales 
Br. 49.264 : Fonctions publiques, E.N.A 
Br. 49265 : Les emplois réservés. 


: Trav. publ. et Ind., CAP. 
Carrières de l'Agriculture 
: Comptab.. St-Dact., C-AP. 


: Orthogr., Rédaction, Calcul 
: Anglais,” Allem., Esp. Ital 
: Air, Radio, Marine, 


Br. 49.274 : Couture, Coupe, Mode. 
Br. 49.275 : Secrétariats, Journalisme. 
ECOLE UNIVERSELLE 
PARIS, 59%, boulevard Exelmans 
NICE, Chemin de Fabron 
LYON, 11, place Jules-Fi 


Jacques PATIN 


— Français de la ville — 
nous raconte comment 


Jeannette avait dit à son ami René : 


“AVANCE ET NE TE 
RETOURNE PAS...” 


et elle lui tira une balle dans le dos | 


| Comme il n’était que blessé, ce 


fat le second amant qui l’acheva | 
par MAITREPIERRE. 


L 


sur le quai aux Fleurs. 

Elle a collectionné les amants, et 
les de i lui restent sont un pe- 
tit employé de banque, René Hérissé, 

e de famille, habitant Draveil, et 

Maurice, gardien de la paix, qui 
elle une femme et deux 


commence à l'ennuyer. 


A PARTIR DE DEMAIN 
vous lirez dans 


Le Psrisien 


une grande enquête 


spnnanle et 


RE objective 


l'angoisssant mystère 
des sciences occultes 


.… Les questions que tous 
se posent et qui 
intéressent chacun ! 


© Des herbes du guérisseur 
au pendule du techni 
cien. 

@ Le destin de M. Durand 
passe-t-il par les routes 
célestes ? 

@Etes-vous médium ? etc 

s 

CHAQUE JOUR DANS 


Le Pârisien 


TOUTE L'INFORMATION 
DES REPORTAGES ViVANTS... 


« LES AVENTURES D'OSCAR » 
PERSONNAGE DESSINE 
NTOT CELEBRE DANS LE 
MONDE ENTIER @ ET PROCHAINE- 
MENT UN GRAND ROMAN INEDIT DE 


PAUL REBOUX 


A Cour d'assises de la Seine juge aujourd’hui Jeannette Houlet et 
Jean Maurice, coupables, en commun, du plus répugnant, du plus 
gratuit des assassinats. Cette Houlet, que Zola, s'il l'eft connue, 

5 | aurait préféré peut-être à Thérèse Raquin, est une employée du métro, 

séparée depuis longtemps de son mai 


, qui vendait des petits oiseaux 


Cet après-midi-là, ayant donné à 
Hérisse rendez-vous pour six beures| 
au carrefour  Haussmann-Caumartin, 
une heure plus tard, à Maurice, 
métro de la Concorde. elle déclare 
å ce dernier qu'elle en a assez, que 
son parti est pris. Le gardien de la 
paix lui passe son pistole lui ex- 
plique comment on s'en señ, dégage| 
le cran d'arrêt. et elle va retrouver le | 
malheureux. Maurice la suit 

Isl passent la Seine, et s'arrêtent 
enfin dans le petit square Viviani, 
désert 

Maurice entend alors sa maitresse 
qui demande à Hérissé de faire quel- 
Ques pas sans se retourner, la voit se 
baisser et tendre le bras. Herissé pous- | 
se un cri et tombe sur la grille du 
square. La balle est entrée dans les| 
reins et resorte par le ventre. 

Alors. Maurice se précipite, terrasse | 
à coups de poings le malheureux, | 
l'achève d'une balle en pleine tête. 

— Prends ses papiers, dit-il, qu'on | 
ne le reconnaisse pas tout de suite. 

Elle enlève le portefeuille. qui 
contient quelques milliers de francs, 
et tous deux se partageront le médio- 
cre butin. après avoir diné chez Mme 
Truvost, la mère de Jeannette. 

Zola, sans doute, eût cherché à cet 
ignoble crime quelque explication phy- | 
siologique : Me de Moro-Giafferri 

1 mieux pour faire hésiter 
sur le cas de ce couple af- 


L/ 


EN HAUT : Jacques Patin écrivent 
le récit de son aventure, 
EN BAS : Jacques Patin au fond. 


il deviné 
BRR Å M e ul r 


des Acacias... Un 
isonnettes de bois 2t 
ues Français perdus 
mi ces Fri 
Patin, qui 
a front 


Puis ia démobilisati 


bre 1945, L 
ques Potin devient démineur. 
laquelle il décide de se f 
ais énergique qui, plutót que de v 
plus r » des métiers 


Il le restera 
re... mineur. 
géter dans un 


u est lourd au début. Mais on «'y fait. Voyez, depuis 
uz mois et demi, j'ai perdu cing kilos ça n d'impor- 
usement, il y hambre minuscul Patin portege avee 


E Joan o, un.e he. Deux lits de camp, où il fait bon s'al 
7, malgré l'inconfort. Quand il le dimanche, la e au 
rd de l'Esci is temps, la rédaction 


Quand il fait mav 


es faits de chie et 


“Bon pour le fond !” 


me dit le “toubib ” 


PRES avoir jeté sur une chaise mon imperméable 

et mon chapeau, je me suis installé dans le fau- 

teuil Voltaire, le seul siège vraiment confortable 

de mon petit logement. J'ai attiré ma femme sur 
mes genoux et je me suis mis à lui raconter mes démar- 
ches de la journée : 


- Du ministère du Travail, on me promet. par 

m'a envoyé rue Jouffroy, puis rue gg à 
de Mogador, puis rue de Chine, 

avenue Percier enfin. Ah non ! la elles : on sait ce 

La fin du démimags 

centralisation administrative n'est er MS 

pas encore faite en France, Tu in certificat 

parles d'un cireuit : les Ternes, ~ qanca € m 

la Trinité, la place Gambetta et E, g 


Saint-Philipe-du-Roule ! J'ai rem. 
i je ne plus combien de 
fiches ; j'ai passé une visite mé- 


le quel 

dicale, On m'a enfin déclaré barque done dans 

« bon pour le service »…. s Nord notre 
C'est ? rroge Lu to des cheval 


avec confian 
C'est-à-dire que 
physiquement, de 

fond !…. 1 
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w M. DE VALERA 
.«*:| garde les bijoux 


x] provenant du 


ww» trésor des Tsars 


à p 
eul d'abord s. Je les fera DUBLIN, 19 janvier. — Les adver- 
venir ensuite es saires pollques du premier ministre 
ma femme et ma pet De Valera ont révélé qu'il y a 28 ans, 
fille de x m en 1! re accordé à l'U.R. 
r prét dont le montant exact 
De la Résistance au connu, et que le gouverne- 
é étique lui avait donné à ti- 
déminage anue de magnifiques joyaux 
C'est ainsi que je me suis em- enant, croit-on, du trésor des 
barqué pour ma nouvelle destin 
de « gueule noire » Mais ce prét n'a jamais été rem- 
ny une douzaine d'années, boursé et les joyaux sont toujours en 
sun tot ~ sion du gouvernement irlandais. 
parent. Lon a eu lleu, alors que l'Eire 
au notaria t URS. herchaient toutes deux 


onnaissance des Etats- 
on de la jeune Répu- 

ra à New- 
soviétique qui s'et- 
ine reconnaissance de 
ussi des crédits amé: 
dais proposèrent aux 
dépanner » et l'accord 
pidement conclu, sur une some 


lenry de M 


Bou uparion omprise entre 10000 et 20.000 
un des réseaux de Ré-| dollars 

qui me vaut une incarcéra qu'en 1932, les joyaux donnés 

11 mois et 13 à par les Russes à titre de garantie fu- 


ail rent gardés par un 
Boland, et en 1932 

e| M. De Valera qui 
pouvoir... Ils c 

d'une gran 


particulier, Harry 
furent remis à 
nait de reprendre 
mprennent quatre 

valeur dont un 
ui avaient dù 
couronne : une 
vreilles et un trés 


n après la 
beaucoup de souv 
pas de sit 

he pas de fond r:| le 


paire de bo 
beau pendent 
Ces pièces n'ont jamais été évaluées 


age, je saute p peu de personnes savaient 
fi qui s'offre : un b ns se trouvaient en Irlande. 
le déminage. On me pa: r. 


M. ROBERT LACOSTE A APPUYÉ SUR UN BOUTON ET A il 


Pierre SANDAHL) 
GENISSIAT, 19 janvier. 

N appuyant sur un simple bou- 
ton pour fermer les vannes 
de la dérivation du Rhône, 

M. Robert Lacoste, istre de 
l'industrie et du Commerce, a con- 
sacré l'existence officielle et effec- 
tive d des plus grands barrages 
du monde, le plus grond, 
cas, de l'Europe occidentale. 

A 11 h. 4. le premier des vingt 
barrages du Rhône, dont on a tant 
parié depuis dix ans, a été mis en eau 

Par son simple geste, le ministre a 
aussi symbolisé l'image classique de 
la confrontation de l'homme avec la 
nature. Avec la fermeture des vannes 
<> la dérivation. un paysage de vingt 
trois kilomètres est bouleversé. Près 


n tout 


le Rhône disparais- 
sait sous . l'eau a submergé la 
voûte rocheuse, et, au rythme ralenti 


jardins couverts d'une mince couche 
de neige 

Queïques débris de malsons aban- 
données. une petite centrale . élec- 
trigue qui disparalt, sacrifée à la 
grande œuvre. ajoutent à la rudesse 
du paysage, à la fois jurassien et 
goin. 

C'est aussi un rêve napoléonien qui 
se réalise avec l'apparition d'une voie 
navigable entre la Suisse et la France. 

Déjà, à Génissiat, des camions ont 
amené vedettes à moteur et canots. 

Quand le canal de Génissiat à Lyon 
sera construit, « l'ornière du monde », 
dont parlait Mistral. ne sera plus 

Quand bénéficierons-nous du pré- 
cieux courant de Génisslat ? Vraisem- 
blablement dans deux mois seule- 


H. 46... 


de ia vne, après 


premii oupe au pied du barrage. 
Une grande animation a regné toute 
ln matinée autour des alternateurs. 
bines des deux premiers Sur les chantiers, les ouvriers se 
groupes débiteront 500 millions de sont affairés, et les flots, lentements, 
kw. Quand les deux autres groupes ont noyé les batardeaux 
fonctionneront, dans un an environ, 


Genissiat fournira 1.500.000.000 de kw 
À 220.000 volts, soit le dixième de la 


production hydroélectrique de l3) M, TRUMAN DIMINUE 
France entière 
Rappelons les caractéristiques du! SON CHAUFFAGE 


gigantesque barrage qui subit aujour- 


d'huit la pression de 55 millions de| WASHINGTON, 19 janvier. — Le 
mètres cubes d'eau : 2 millions de|, président Truman a ordonné à tous 
tonnes de béton et d'acier, 100 m.| les services gouvernementaux de di- 
d'épaisseur, 104 m. de hauteur et| minuer eur consommation de mazout, 
140 m. de longueur. La chute d'eau] d'essence et de gaz naturels Désore 
est de 60 m. mais, ies immeubles de l'Etat utili- 

C'est entouré de MM. Léon Per-| sės comme bureaux ou comme loge- 


rier. fondateur de la Compagnie Natio-| ments, y compris la Maison Blanche, 
nale du Rhône, Giguet, directeur de| ne devront pas être chauffés à plus 
la compagnie, et des techniciens, que| de 20 degrés durant le jour et plus 


le ministre a procédé à la fermeture] de 16° durant la nuit. 


LLIT à Par 


ourceaun 


a fait sa rentrée a 
dans le rôle de Sac 


ar Max FAVALELLI 


toutes les répliques fa- À cette tentation une résistan: 
meuses que M. Sacha Guitry farouche. no 
de la bouche de 


ae que l'on en découvre l'amer- = 
Mn roomtent Jo prince Ge Bini- Tes 
vent, M. Sacha Guitry obéit un placer les 
dessein qui n'est ge trop évident. son choix. 
Et il n'a mobilisé l'ombre de l'an- rand devient-! 
_ 
’auteur s'est fait ar 
le champion du bien de ! 
Sang 
double <J E> Cerininermen 


jui permettait, par analo- 
ges, et subtiles allusions, de traiter 

sa guise certains événements ré- 
canis, Je ponse que M, Sacha Guitry 
eût été mier : inspiré en opposant 


UN ROMAN DE JOHN SHERIDAN LE FANU traduit de I anglais par Michel ARNAUD 


% Alliés sur Napoléon vaut à la France une invasion 
de touristes étrangers. Parmi eux, Mr. Beckett, jeune gentleman anglais, se 
rend à Paris. Sur la route, il se Île avec un mystérieur gentilhomme 
trouve mélé à une aventure qui lui vaut de tomber amoureux d'une 
femme : la comtesse de Saint-Alyre. Désormais, il n'a qu'un souci 
retrouver. Le marquis d'Harmonville, cet ami de rencontre, va peut-être l'y 
aider. La ence s'en mêle aussi. Et la comtesse pointe à l'horizon. Mais 
au cours d'une grande fète, un magicien parle... 


CHAPITRE XVII 


Quelle est cette inconnue ? 


UR-LE-CHAMP , les porteurs abaissèrent une sorte de store 
en bambou, qui descendit avec un bruit sec, et assujetti- 


rent solidement ; puis l’homme au grand fez, à la barbe | 


et à la baguette noires, commença une sorte de danse de der- 
viche. Les hommes aux baguettes dorées se joignirent à lui et, 
finalement, les porteurs en firent autant, le palanquin étant le 
centre des cercles décrits par ces danseurs solennels dont l'allure, 


$. sur L “ scène 
“LE DIABLE BOITEUX” AU THÉATRE EDOUARD VII 


M. DE TALLEYRAND 


se | 


peu à peu, s'a dont les 
devinrent brusques, étranges, frénéti- 
ques, au fur et à mesure que le mou- 
vement se faisait de plus en plus ra- 
pide jusqu'à ce que, finalement, le 
tournolement devint si rapide que les 
danseurs semblèrent voler à la vitesse 
une roue de moulin, et parmi les 
claquements de mains de tout le monde 
et parmi l'universel émervelllement, 


ces étranges artistes se mélèrent à la 
foule. La tation, pour le mo- 
ment du moins, avait pris fin. 


Le marquis d'Harmonville se tenait 
à quelque distance, regardant le sol 
et réfléchissant, semblait-il. Je m'ap- 
prochal, 

— Le comte, me dit-il, vient de par- 
tir À la recherche de sa femme. Quel 

qu'elle n'ait pas été là pour 
consulter le prophète ; c'eût été amu- 
sant, j'ose dire, de voir comment le 
comigse serait comporté. Si nous le 
suivons ? Je lui ai demandé de vous 
présenter À la comtesse. 

Le cœur battant, j'accompagnal le 
marquis. d'Harmonvili 


Le comte 
me présentera-t-il 
à la comtesse ? 


Nous errâmes, le marquis et mol, 
à travers les salons ? Ce n'était pas 
Chose facile que de retrouver un ami 
dans la, foule qui emplissait les piè- 


ces. 
— Attesdez-moi ici, dit le marquis, 
je crois savoir comment le retrouv 
outre, il se peut que, sa jalousie 
l'ait averti qu'il n'avait guère intérêt 
á vous présenter à sa femme : il veut 
mieux que j'aille le raisonner, puis- 
que vous semblez tellement désirer de 
connaltre la comtesse. 

Ceci se it dans la pièce 
l'on appelle maintenant le « sal 
d'Apollon ». Les tableaux qui lor- 
nent sont restés gravés dans ma mé- 
moire, et ceci d'autant plus que mon 
aventure de cetie soirée devait avoir 
lieu dans cet appartement. 

Je m'assis sur un sofa et regardai 
autour de mol. Outre moi-même, trois 
ou quatre personnes étaient assises 
ur ce vaste meuble doré. Elles bavar- 


jue 


DEMAIN : 
Non, de comte 

ne me présentera pas 
à la comtesse 


daient toutes très gaiement ; toutes. 
à l'exception de la personne qui était 
assise près de moi et qui, était une 
dame. Nous n'étions séparés que par 
deux pieds à peine. Cette dame sem- 
biait apparemment perdue dans une 


DU. due demain EE 
qu'elle. it, d 
tume éternisé Col dans son 


par 
it en pied de Mile de La Val- 
. Ce costume est non seulement 
riche mais, aussi, élégant. Cette dame 
avait les cheveux poudrés mais on 
se rendre compte qu'ils 
jent naturellement châtain foncé 
Job at était visible, et pou- 
quelque chose de plus 

exquis sa main ? 

Il était extrémement provoquant 
Lg fût y et qu'elle 
ne tint pas son ja jar 
Sana nane ie Dalen paein 
autres dames. 

Une inconnue dans la 

galerie 


J'étais convaincu qu'elle était jolie. 
M'autorisant des privilèges d'un bai 
masqué, ce microcosme où il est im- 
possible, sauf par la voix et les allu- 
sions, de distinguer un ami d'un eb- 


ae hdademoiselie, commençal-je, 9 


m'est pas focile de me tromper. 
— Tant mieux pour vous, monsieur, 
répondit 


— de 


Monsieur, qu'un pauvre ver luisant 
puisso briller avec tant d'éclat? Je 
croyais que, partout où évoluait cer- 


taine com: nous étions dans une 
lumineuse atmosphère ? 


Le goût de la vérité 


C'était là un discours gênant ! Com- 
ment 
cette Jemme fût quelqu'un de mali- 
cieux ou de méchant. I] se pouvait 
aussi qu'elle fût une amie intime de 
lı comtesse de Saint-Alyre 

— Quelle comtesse?  demandai-je 
donc prudemment. 

À vous me connaissez, vous de- 
vez savoir qu'elle est mon emie la 
plus chère. N'est-elle pas belle? 

— Comment pourrais-je répondre ? 
I y a tant de comtesses | 

— Tous ecux qui me connaissent 
savent qui est ma plus chère amie. 
Ne me connaissez-vous pas ? 

— Vous êtes cruelle. Je puis à peine 


erose que je me sols trompé 
— Avec qui vous promenlez-vous à 
l'instant ? demanda-t-elle 
RIT pan de mes 
amis, répondis-Je. 
‘Je me doutais bien qu'il était 


de vos amis ; mais je crois le connai- 
tre et j'aimerais m'en assurer... N'est- 
ce pas un certain marquis ? 

C'était là une nouvelle question 
extrémement gênante. 

— I] y à tant de monde ici: on 
peut se promener à un moment avec 
l'un et, le moment suivant, avec l'au- 
tre; aussi... 

— Aussi, une personne sans scrupu- 
les n'a-t-elle aucune difficulté à élu- 
der une question aussi simple que la 
mienne. Sachez donc, une fois pour 
toutes, que rien n> déplait autant à 
une personne d'esprit que la méfiance. 
Vous, Monsieur, vous êtes un gentil- 


homme discret. Je vous respecteral en 
conséquence. 
— Vous me mépriserlez si je vio- 
onfidence. 


me trompez pas. 
diplomatie de votre 
la diplomatie. Elle 
et lâcheté. Ne pen- 
sez-vous pas que je le connais? 
L'homme qui a une croix blanche 
sur son domino ? Je connais très 
bien le marquis d'Harmonville. Vous 
voyez où vous a mené votre ingé- 
miosité ! 

— Je ne puis révondre ni ouf ni 
mon à vos conjectures. 

=- C'est inutile. Mais quelle ral- 
son vous a poussé à vous moquer 
d'une femme ? 

— Me moquer d'une femme est la| 
gernière chose que Je songerais à 
aire. 


ous avez prétendu me conej 
naître et vous ne me connaissez pas: 
par caprice, par désœuvrement oul 
par curiosité, vous avez voulu con- 
verser non point avec une femme 
mais avec un costume. Vous m'avez 
admirée et vous affectez de me 
prendre pour une autre. Mais qui est 
tout à fait parfait ? La vérité exjste- 
t-elle encore sur ln terre? 

— Vous vous êtes formé de mol 
une opinion erronnée. 

— Ét vous en avez fait de même 


vous| 


ment qui 
vos compliments et de vos mélanco- 


liques protestations et qui, dans cet 
aimable dessein, vous étiez en train 
de chercher. 


— Dites-mol de qui vous voulez| N 


parier, supplinl-le. 
À une condition. 
Quelle est-elle ? 

si je nomme cette femme, vous 
me direz si je suis tombée juste. 

— Vous me prêtes des desseins 
trop noins ohjectai-je. Je ne puis 
admettre avoir voulu parler à une 
dame avec les intentions que vous 
dérives. 

=— Bou, je n'insiste plus là-dessus : 
mais si je In nomme, 11 faut que 
vous me promeltiez d'admettre que 
c'est bien d'elle qu'il s'agit. 

— Faut-il vraiment que je le pro- 
mette ? 

—. Certainement non, vous n'y 
êtes pas obligé: mais si je 
votre promesse, je ne vous adresse 
plus la parole. 

J'hésitai pendant un instant mais 
quelle possibilité avait-elle de tom- 
Der juste? Il me semblait invrai- 
semblable que ia comtesse eût fait 
allusion À notre si bref roman. èt 
masque en costume La Vallière 
pouvait certes savoir qui était le 
domino masqué assis à côté d'elle. 

— J'y consens, dis-je. Je promets. 

— Ti faut promettre sur votre 
honneur de gentilhomme. 

— Eh bien, entendu, sur mon hon- 
neur de gentilhomme! 

— Eh bien! cette dame èst la 
comtesse de Saint-Alyre. 


répondre ? Il se pouvait que 


; et vous vous apercevez| m 


u théâtre 
ha Guitry 


remarqi 
Sacha Guitry. Mile Marconi 
a la béauté du Diable; celui qui 


que Henry Laverne, 


Il ne se décide 
pas à assainir une 
administration cor- 
rompue, et intrigue 
contre ses propres 

généraux 


dans ses propres faiblesses. 


chinoise. 

Les choses n'ont pas tellement 
changé depuis le temps où Tchang, 
jeune général, sabre et dauphin du 
Kuomintang, faisait la guerre 
Lords (seigneurs de la guerre), 
généraux indépendants qui se dispu- 
taient une Chine en lambeaux. Une 
armée, en Chine, c'est toujours le 
pouvoir. Les war lords ont été 
cus ou se sont soumis au maréci 
incarnation de ia patrie chinoline, 
à prendre conscience d'eil 
Mais le but d'un général chi- 
de gagner des ba- 
conserver et d'ac- 
croître le territoire 
qu'elle occupe, les impôts qu'elle per- 
met de lever et la role politique 
qu'elle permet de jouer. 


Un médiocre stratège... 
Un général trop souvent victo- 


rieux tourne vite au potentat et ou- 
blie ses devoirs envers le comman- 


St-Georges 
Th. de Paris 
Th. Républia: 
Variétés 


Cav. Répabl.. 2) 
Ciub des 5 … 21 
Coucou 


suscite 


nement sous 
ow celui de 


chacun pour 


en 1911, 


191! 
heim, il a. de 


leurs 
Nikisel 


a 


Lennemi n 1 de 
Tchang Kaï Chek: 


dant en chet. 


une stricte discipline. 


hautes fonctions, 


‘des émotions diverses, 


selon que l’on considère lévé- 


l'angle de la musique 
la politique. 


Musicalement, nous savons tous 
qu'il s'agit du plus grand chej al- 
lemant de notre époque, 
qu’on ait opposé à Toscanini 

comme #'il n'étajt pas aussi sim- 
ple de les admirer tous les feux, 


le seul 


ce qu'il a d'eréellent. 


Furtwaengler est né à Berlin 
le 25 janvier 1886. N a été suc- 
cessivement chef des chæurs, puis, 

directeur des concerts 
symphoniques de Lübeck. Placé en 
à la téte de l'opéra de Mann- 


s Lors, rempli les plus 
succédant dans 
à Richard Strauss, 


'eingartner. En 1933 il 
est devenu le « premier chef d'or- 
chestre de l'Etat », et la propa- 


A Chine nationaliste livre, en ce moment, aux communistes 
une bataille peut-être décisive afin de conserver les mines 
et les arsenaux de Moukden. Pour Tchang Kaï Chek, le 

grand drame ne réside pas dans la force des communistes m 


Le maréchal Tchang Kaï Chek est condamné à être le meil- 
leur général de l'armée « rouge », celui qui vaut aux commu- 
nistes leurs plus grands succès. Il y est condamné par la politique 


Pour le tenir dans 
un désastre 


lui est de temps en temps néces- 


saire, Lorsqu'u 


é armée nationaliste 


ss trouve soudain sans munitions 


au'elle meurt 


pagne faute de ravitaillement 
n'est pas toujours parce que le 
détournés par des tra- 


vres ont éi 
fiquants ou 


faim en rase cam 
ce 


convoi attaqué par 


les communistes. C'est parfois parce 


que le convoi a 
le gouvernemen! 


été « oublié » par 
t_ central. 


De l'avis des généraux américains, 
Tchang Kal Chek est un médiocre 


stratège, Mals c 


c 
Clichy Palace 


~ Heizapoppin. 


est un incontestable 


Faisons un rêve. 

Diamant de 100 sous 
voleur s.porte bien, 

Les Maudits. 

Le beau voyage 

Amants d.Pt-StJean 


Une nuit à Tabarin. 
Un Flic. 
Diamant de 100 sous 


Vincent. 
s Jeux jont faits. 
Jeux sont faits. 
La Grande Maguet. 


Diamant de 100 sous 
Nid d'espions, 

age aux rossignois 
Un Fe is 
Quadrilie. 
Un Flic. 


FILMS ETRANGERS (Vers. orig.) 
-| Agriculteurs susse 


L.pl.bell.ann.d.n.vie, 
Loona lSauvageonn. 


. Péché mortel, 


Raisins de la colère, 
Dames de Shanghaï, 
Rend.-vs avec lerim. 
Eve éternelle. ~ 
Quel pétard ! 
Dumbo. 


Les Ecumeurs, 
Crime d- Mme Lexton 
d.Barry ét.un.dam. 
Lame de fond. 
Week end au Wald. 
Johnny Apollo. 
Dame de Shanghai 
Heureux mortels, 
Arrivé d1 5e avenue 
Crime d.Mme Lexton 
Etoile de ballet, 
Faet. son. touj. à tols! 
Eve éternelle. 
Dumbo, 
L'Am. vient en dans 
Rosie l'endiablée. 
Chevaliers du Ciel. 


nande du troisième Reich a large- 
ment mis son prestige à contribu- 


tion. 
Je crois evotr été le seul à éi 
dier, en 1944, la technique de la 


propugande allemande par la mu- 
sique, bien inutdement, fen con- 
viens. Mais nous étions encore en 
guerre. Maintenant, c'est la pair, 
du moins on neus l'affirme. 

Mais tournons cette page et ap- 
plaudissons Furtwaengler si sa 
maitrise gat intacte. Aussi bien, il 
nous faut apprendre à dissocier 
l'homme de l'artiste comme le fait 
Friedlinä Wagner, petite-fille de 
Richard, dans les Mémoires où elle 
consigne ses impressions de pami- 
ne de treize ans, lors de l'arrivée 
du grand chef'à Bayreuth, en 
1931. Elle le décrit sans sympathie, 
émacié, sa « longue tête perchée 
sur un cou en tuyau de pipe ». Elie 
note malicieusement que, dans la 


fosse de l'orchestre invisible, 41 m 


wen constaie pas son gê- 
nia le jour où il remplace à Pime 
proviste Toscanini qui faisait un 
caprice et refusait de conduire 

ve que des intrus avaient pé- 
tré duns la salle pendant la ré- 
pétition. Elle dit sur 
l'audit les qui 
vévanovissent sous le coup d'une 
émotion qu'elle a partagée 

Ce côté magnétique de l'art de 


Furtwaengier ent troublant au ph 
haut point. Par là s'erpli 
fre des partioutarités de 


p 
technique que des chefs qualifiés 
ne parviennent pas à pénétrer. Et 
m ne le peut que si le charme 
n'apit pas. Certain soir de 1937 où 
ül dirigeait la Neuvième de Reetho- 

Je me souviens d'avoir #14 
presque dès l'accord initial, saisi 
par l'œuvre, qu'il me semblait en- 

ur la première fois, 


es chanteurs. 
Que pareil miracle se reproduise 
pour l'instant, c'est ce qui compte. 


Furtwaengler remontera diman- 
che 25 janvier au pupitre 
diriger, dans la salle du t 
des Champs-Elysées, l'admirable 
orchestre de la Société des 
Concerts. Le chef allemand a 
choisi Beethoven pour patronner 
sa rentrée. 


génie politique. Il a de bonnes ral- 
sons de croire que l'unité de la Chi- 
ne nationaliste, déjà entamée par les 
communistes, ne tient qu'à sa per- 
sonne. En ménageant à ses lieute- 


nants défaite après victoire, il les 
tent en lisière 

A Tal-Yen, la capitale du Shansi. 
te dernier des anciens « seigneurs 
le ia guerre » illustre admirable 
ment cette stratégie sout ne. qui 
romnlique eelle des npérntions en 


surface. Le général Yen Hsi Shan, 


EME! 


cerné depuls des mols dans sa cs- 
pitale par les communistes, appelle 
nu secours, par radio, les généraux 
voisins Aucun de ceux-ci ne se 
porte À son nide. Ce serait risquer 
de perdre leurs armées pour lul 
conserver la sienne. D'autre part, 
Yen Hsi Shan paraît subir un siège 
des plus confortables Sa capitale 
est bien ravitaillée et ses quatorze 
es fument l'opium à satiété 
ankin soupçonne le vieux war lord 


e n'être pas si mal avec ses naié- 
geants communistes et se garde bien 


lui parachuter armes et muni- 


'est pas sans péril de sè 


taire la guerre à soi-même. La si- 
tuation de Tchang Kal Chek, trop 
battu par Tehang Kal 


s mois derniers, devenue 


N y a vingt ans que le maréchal 
de ln Chine est en lutte avec les 
communistes: exactement depuis an 
rupture eux, en 1927. La guer- 
re avec le Japon n'a jamais détour- 
né sa pensée de la lutte contre l'ex- 
trême gauchi 

— Les Japonais, disait-il pendant 
la guerre en mettant en réserve les 
divisions blindées que les Américains 
lui forgeaient, ne sont qu'une màla- 


A in article : 


La cavalerie Tang 


die de penu. Les communistes sont 
une maladie de cœur. 

De fait il s'en fallut de peu que 
sa victoire sur les Nippons n'ait 


été acquise qu'au profit de ses ri- 
veux communistes. Ceux-ci étalent 
prêts à entrer à Shanghaï, à Can- 
ton. A Pékin. Is ne furent battus de 
vitesse que grâce À l'aviation amé- 
ricaine: au cours de l'opération aé- 
rienne la plus importante de l'his- 
toire, celle-ci transporta des trou- 
pes depuis Tchoung-King jusqu'à des 
points situés à 3.000 kilomètres au 
nord, au sud et à l'est, par-dessus 
les territoires contrôlés par les Chi- 
nois rouges. 

Si, un jour, les communistes de- 
yalent s'emparer de la poche de 
Moukden, de ses mines et de ses arse- 
naux. ce serait la puissance indus 
trielle mise au service de la gueri! 
Neakin. aphyziė per l'infation, dè- 


repousser un fush 


La mission révélatrice 


C'est pourquoi le maréchal appelle 
l'Amérique au secours. Il lul faut 
500 millions de dollars tout de suite. 
des armes, des approvisionnements de 
toute faire front à la pro» 


attend de ‘ui au sein du Kuomintang! 
ER Vues 
de généraux avides, chasser lês tra- 


qui ont dilapidé l'or améri-| 
les vivres de l'UNRRA. les 


LETTE 


UNE RENTRÉE SENSATIONNELLE A PARIS 


WilhelmFurtwaengler 


AU PUPITRE... ET SUR LA SEL 


Par Marc PINCHERLE. — 


VNONCE des concerts 
Furtwaengier doit diriger 


THEATRE des VARIETES 3 
Rions-nous d'aujourd'hui en attendant demain 


avec 


QUI VEUT CRU ! 


La joyeuse revue d'octualité de 
DED RYSEL 


Pour ou contre? 


Trois interviews recueillies 

par Pierre BERGER. 

Nous avons cru devoir demander 
à un certain nombre de hautes per- 
sonnalités musicales meaisss de 
mous défimr leur Mit en fece 
de la venue parmi nous de Furt- 
wSengier 


DE. INGHELBRECHT 


— Avant guerre, nous dit DE. 


Ingheldrecht, fai toujours été par- 
tisan des rapprochements interna- 
tionauz. i toujours été admi- 


rotif pour les musiciens cilcmands. 
Mais je dois ajouter que, toute ma 
j'ai été réticent quant è leur 
iude, C'est, en particulier, le 
cóté « Ubar Alles » que je ne peux 
de personne. J'ai d'ail- 
leurs dit cela dans un livre qui pa 
rait en ce moment : « Mouvement 
contraire » 
> Dans le cas précis de Furiiwaen- 
gier, ü a une grande valeur, mais 
U ne peut être mis en valeur avec 
d'autres. Je dois tout de même me 
souvenir que j'ai refusé de condui- 
re « La Marseillaise » pour les Al- 


lemonds pendant, l'occupation. 
s J'ai dernièrement ovtre- 
Rhin et je devais conduire la Phil- 


harmonique de Berlin. Les gens de 
lu d'un chef 


chaque fois qu'on fait 
trangers chez nous, ils 
débinent ensui 


E. BIGOT 


— Je ne me reconnais 

droit_de prendre positio, 
Tout ce que je 

Fur:wvaengl 


pas U 


x dire est 
plus repré 
mtatif des m: ilemanda. Je 
Var rencontré il y a une quinzaine 
d'années. Il me souvient d'un hom- 
me fort sympathique 

> Quant à ce qu'on lui reproche, 


imore. 
+ puis tout cela € 
ore une fois, 
comnais pes le droit 
H. SAUGUET 


Et voici le compositeur Henri 


Furtwaengler est Allemand et qu'il 

fur nazi qui ju 

parce que c'est un grand musicien. | 
Dimanche, la parole sera au pu- 

blic parisien. 


d'état-major américain de Tchang Kal 
Chek, l'homme qui forma les divi- 
sions « modèles », Wedemeyer, ren- 
voye en mission à Nankin, est revenu 
épouvanté. Si les 500 millions de dol- 
lars ne sont pas accordés à Tchan: 


Kal Chek. ce peut être l'effondrement 
du Kuomintang. la victoire sans ba 
taille des communiste: 


d'alliés j; pour 
imméd'aie est donc indi: 

Willim Bullitt, ancien ambassa 
deur des U.S.A. en France, lui au 
retour de Chine, estime que ce n'est 

lions de dollars 
ii réclame, de pms. l'envui de Mac 
Arthur à Nankin comme second ma- 
réchal de la Chine. 

Ti épouse là les craintes des milieux 
américains résidant à Nankin. Sans 
contrôle américain, sans commande- 
ment américain, les 500 millions de 
doilars n'auront pas plus d'effet que 
les sept ou hult milllards de dollars 
dépensés en Chine pendant la guerre 
Ils ne feront qu'accroitre la fortune 
de quel iardaires chinois aux 
yeux noyi la graisse, insuffier 
un vain oxygène à un régime con- 
damné par sa propre décomposition. 
Si Tchang Kai Chek.n'opère pas sa 


Mac Arthur contre 


Galen ? 


A Washington, les délibération: sont! 
flévreuses 

Donner 500 millions de dollars sans 
un contrôle américain au gouverne- 
ment moribond de Nankin, c'est faire 
à celui-ci une piqûre coûteuse qui 
enrayeralt de quelques mols seule- 
ment la progression communiste 

Mais Mac Arthur à Nankin, n'est- 
ce pas la guerre ? 

De l'autre côté de la frontière ai- 
bérienne, Galen, le second de Boro- 
vieux 
Kuomintang à Canton, n'est pas mort 
Il s'appelle maintenant Blucher : le 
maréchal soviétique Blucher. Il s'em- 
para de la Mandchourie en une offen- 
tive éclair au moment de la victoire 
sur le Japon et ne l'évaeus que pour 
la laisser à ses anciens lieutenants, les 
chefs communistes chinois. 

Mae Artnur à Nankin, t'est Blu- 
cher à Moukden, et la grande mélée| 
récommencée. Il y a de quoi se men- 
ier embarrassé À Washington. 

(Copyright 1948 by « Paris-presse » 
and Merry Bromberger). 

Voir « Poris-presse » à partir du 
14 janvier 1948. 
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Curieux film de transition dans is 
carrière du grand mime. Aux gags 
traditionnels j) a substitué le comi- 
que de situation. La dernière séquen- 
Sali coto lea préparatifs de 
l'exécution capitale de Landru n'est 


peut-étre la 
ma, que le iexie a pius d'importance 
que l'image. 
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qui n'était qu'un moyen 
peut-il devenir un art ? 
Controverse d'actualité. Les cinégraphes rompent des lances. 


Après s'être longtemps tu, Charlie Chaplin s'est mis 4 
tarissablement dans « Monseur Verdoux ». i y | 


vous n'aurez | 
jamais autant ri. 
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doublage des films étrangers ? 


| 
Charlie Chaplin. On peut répondre| 
ue la vérigole voix de pin 
ns la veision originale ne nous sa- 
Usfait pas dsventage. Chariot resté 
pour chacun de nous un personnai 
muet, pétri de nos fèves personne 
ét auquel nous avons secrètement 
beaucoup prêté depuis trenie ans. 

À l'instant même où l'on nous pré- 
sente le premier doublage intelligent, 
la critique condamne est artifice im- 

par le defaut d'universalité de 


la langue anglaise. Logique des 
Le syndicat des auteurs de Hima De 
flig? une aminde deux mille 
francs à Marcel Achard Peut-être 
parce quil a traduit sans trahir ? 
Le publie, qui ne s'embarrasse pas des 
comtingsnces purement commerciales 
qui animent tenanis du cinéma | 
pur, ne boude pas son 
s'en convaincre, il n'est que de se| 
méler à lu! au cours d'une projection 
jue, réserve 
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Ce 
La 


. Je n’ e 4 - PARIS A, me --* Jon l'automobile, mais | i une pres- 
p re. ; Men qu'un train de 
IRGOUN : ; sr 44 A) pee] ee ai a save] „is zame, pan nn Seit one pelna torns nt PE as, poeu- cet 
: | mais je reco s a vers neuf heures, igure tarifa, La prise en charge pase | gent surtout, cels, Qui fali, hésher 168 | maintenu a 143°, durang un tempa d- 
“L'h de | RNA Ea cie, les volets da boli jaime due to M nee ue Lu | ane mu near au QU | de CR as Rd rs 
é 3 ru m fait. . 
eure de la Le père, fusillé par les Allemands | ;, boutique de l'épicière étaient toujours accrochés eur | Suis ISO rames le jour comme ia mutt- | | d'ai Personnellement voulu me ren: | 1Umement avae le, Piatti anne 
. z ? je UNE PEUGEOT 403 s'ést écrasée, hier|dre còmpte s'ii était possible de re- ? e 
contre-offensive avait accusé sa femme de l'avoir | as seria ses iocnteites, pas demi aace aans ie ner D QE Fa de Oman iy Auber tauti | onner, a vie = une vie qurabie — a | Gmo rigoureuse precision, Inervient 
À A A elle téléphons à l pi- gérait son petit commerce depuis une P pe ris ia fui À refroidissement régressif jus- 
totale a sonné F dénoncé, mais avait pardonné. cière. Enfin, elle se déclin A ou- quarantaine d'années Avant elle, sa| des iarrivde der agente à DORE sers iea MeTOUER ES 1e: r90 des une température de 90 
Yair is porte qui donne sur un cop: mère le tenait déjà. puis elle avait) “UN INCENDIE a détruit un hansar.| pyrenees, exactement au ne 489, Que Le pneu, ainsi « cuit À point », 
JERUSALEM, 39 Janvier. > s L'han, (De-notre envoyé spécial René ROUILLE.) | pousser, car huis n'éuait pas fors Aia mort de coute, Pt) perimant AM Biguet, etse, alatt fe. errant de Var soute YULGA e ia pièce est solmneu- 
re 2 | n Elle recula, horrifiée. Le 4 = Å e 
Fanire les Arabes a sonné s à déclaré COULONGES-LES-SABLONS, 19 janvier. pieds contre jo. Comptoir, tés DR RS OR, à RE S Digite t mapio a Andre ANICOT, m'a, recu semeni vérifiée et Ngmoiée ; on ia Ju 
"Irgoun dans une lamation. d'un fût de vin, Mme Moineau pi b su! à ~ i, 
Soa Doni jem : 'aj réussi, cette fois, mais je recommencerai. » | concierge. Samedi soir, elle lul dé- UNË JEEP, conduite par M Pierre ér hie Des proc S| on est d'autant plus surpris d'une 
Dienie vilie. le dutriet suburoain E J 12e Eimine m' nes ete peann ge SP come on) satai D a aant AOA ver gare : e Je rue très fau ai} Brunet, brocanteur. 101, rue Quinéeme ne y ont appliqués ve une | semblable transformation que A 
Een je le moni Kaumon.| A défi, Be quel déf ! Cette enfant le 13 ans, c'est celle que les gene! Pacte et lui avai dracaasé de giat 20 h 1 Cest aa quon beur| fosis de eoceiateùra gu patent Gan nonent une Dole 1908 es guatden une, anormalement, peset fant des 
Î à i à r? te h À i jonne: une 
Da er ravi, dan ies | darmes de Courville-tur-Eure ont ramassée vendredi sur leur seuil, à| “A evan rahé le contenu du tirojr “URET l'heure du crime à 21 heures | cinéma, 52, Boulevard Yoltaire. Quate |as ouvrterè rrançais et des imi rous consécutifs A un usage Irop pro 
villages de Salameh et de Teil-Arish.| l'aube, exténuée par une marche forcée de 40 kilomètres en 10 heures.| caisse avant de disparaitre. RE e Cu") Ps en qui les dirigent et les inspirent, iongé ou à des coups de frein répétés 
4 Mme Moineau, atieinte de surdité — òu bien eneore coupé par endroits, le 
E ae CRER RE BD marche devait la menèr à Paris, Ello l'avait entreprise, pour | P 
eurs, liser ce monstrueux projet auquel elle ne veut pas renoncer : tuer de | 


- On nous apporte un pneu de vot 
C'est pour cette raison qu'elle avai résultat, après yne vulcantsation 4 
] tait acer le timbre a ture en si piteux état qu'un miracle yu 
S la er a r à LA US ses prolpres mains une mère qu'elle juge indigne, sinon la faire tuer par nerie par. une impe TT ri mots crot sembla indispen: bio pour le rénover -y namas. 
Arabes -| un assassin à gages, comme celui qu'elle a vu la semaine passée dans un a! iumait lorsqu'on appuyait sur la son:| f Ji MN de facon valable. Or, ca miracle va EA arisa ~ 
tilm du patronage, eola — DONS pas venir oin ia séchage mis à pari, se réalisér dè- 3 f; 
arce qu'elle-a fait oublié que Madeleine D.. n'était a| aaresseur. 
Celul el était parfaitement su eou- 


er vant nos veux. CE 
Le ouble fusller, mon père, monsieur : c'ést : pas pour elle la dernière dés étran- | al e Neuf ocoretións sent 
qui l'a dénoncé aux All Rèrer. ° rant des habitudes de la commerçan: 
Des larmes embuent soudain le clair ` — Madeleine, précise la tante, Communistes: 3 sièges Néanmoins, il dut partir précipi 
tamment, car il n'eut pas le temps 


nécessaires >- l» 
pour y parventr — Vous voyez, me dit le gérant de 

1° Grattage du pneu : on y emplote|ln Société « VULCA RAPID les 
de grosses meules tournant à grande |DNeus dé ma « traction » ont subi 


gros Riot Tenfant ai no Ta Sour roi rle élite RS de fai yakai vitesse et qui mordent dans ia ma-jêxaciement les opérations auxquelles 
ranc forge. Tout de sui:e Pouriant, elle æ [a mettre à là porte. | R. P. F.: 9 siè pariement de ea visume, On a Ge ilare enonichoutee pour en. extraire | VOUS vener d'assister et, après 6.500 
Feprend. le front têtu. le menton dur. Depuis, on ne pariait plus d'elie.| N. P. F. sieges Esvan Le bijeen A ciot dam à toutes ies impuretés à les décnets sont | kilomètres, on les eroirait 
(Suite de le première page) fi Mais. voilà deux mois. la pays a| . troir de la ċommode. On a également projetes A l'extérieur avec une telle | fn feroni bien 20.000: men di 
Aujourd'hui, le chef du gouverne- Le culte du héros tendu au papa d'Arlette l'hommexe| ‘9€ à | trouvé 15.000 franes sous 1e traversin Intensité que l'ouvrier doit être muni |l'xpériénre l'a prouvé 
assiste, à Metz, au Conseil géne. s qu'il méritait. On a ramené sa| orce sieges Le T apros d'un masque protecteur. ben entendu jes précautions 
men a Moselle Demain main, ii| „Cest chez sa tnte que je lai tes  dépouille dans le petit cimetière où | Re AR A) te Brossage et applications renou» |luelles après tout rechapare 
a de ln De Patate M Rens | trouvée tout à l'heure. Le mari est dorment les vieux du villagi Les Malakoffiots ont voté hier pour| mea Inéleations recueillies, parent velées d'une issomition speciale résls. | El nuns avons quitté cette vérit 
- i À cantonnier du bourg de Coulonges-lese “Te maire, le président des anciens| élire leur consell municipal, le prété-| [ieux du crune un chapeau bleu € | tant aux hautes temperatures. [clinique du pneu en songeant au ré 


Does ré hier coif, aver | Babions et la famille habite un bum- 


Maunoury, secrélaire| bie bordage ncyé dans les boque- 3e Placage de » pomme de liaison »|ĉspiial de semblables artisans. dont 


sur toute la surface du bnou. |lingéntosité et l'habileté professions 


combattants, l'instituteur, tous y sont| dent ayant été, comme on sait, dis- 
venus parler su? sa tombe, lul dire| une paire de gants américains kak | 


r A sous. e 
d'Etat au Budget, et M. Galliard, sous-| tosux embrumés de ce spongieux pay- sonur parler sur sa tompa. lul dire) soe. les résultat : inserita, 17.393 ;| ‘OCES de sang, | 


écono- = | e Sechi wi au moins 48|nelle ont permis d'obvier aux pro- 
e e raa r EE onn de ee E mol comme de l'acide le petit cœur crispé| votants, 19.179 ; suff. expr., 13.039 ; neare oase, pendant eu moins 48) fided complications économiques de 
suliat de ses négociations. 11 est pro- | ien protos de la d'Arlette. hi ENS LES SALAI 30 "Découpage de somme fraiene l'heure, un féchapare procédant d'une 
bable qu'un Conseil de cabinet sui. | TENS Voilà, tenez, le papa d'Arlette. oni rapite je mine ppene bien. tous) hr dir ce | largement d'une dissoluiton | technique aussi parfaite permettant de 
yra dans la journée, et que le Conseil Arietie èt sa tante ont des tes nt pete LT red i | Hd Se EN PROBLEME Ne 731 et application sur ngeli moe cu piod sa mer 
« Nos ns LiT — - i n conomie considé- 

des ministres de mercredi pourra se| pieux pour caresser l'image et a (Suite de le première page) HOR. — Jetta ma, petit, tn À 


oree 
cononcer définitivement. La décisio: Èt puis, il y a eu cette séence de| Le 19 oetol s 
Diaan pourrait ainsi intervenir | Siscée de carton jauni. C'est leur Ma: cinéma, au patronage. M. le curé avait] avalent obtenu G.I81 voix et 13 élus: | On croit savoir que les deux mi- 
mercredi ou jeudi. De simples ins- | héros domestique. La mémoire d'Ar- !'ouvé un film d'espionnage. Dans| le RP.F. : 4888 voix et 10 élus ; so-| nistres pourraient s'arrêter à un cor 

tique, La mémoire d'Ar: je scénario, un certain Chabrier exé-| Clallstes et MRP. totalssient 2284| promis. Les augmentations dont 


es. moule au pneu. | "able. 
Fouine. & Ji faut po AE ravo, les artisans do France ! 
; ioa 


143°, Le « futur bandage neuf » CLAUDAMOND 


tructions du ministre des Finances ê| mand À - alors serré dans je moule au moyen (Communiqué) 
7 g 6 Rétro un certain Chabrier exé- | Coix et obtenaient chacun deux élus.| taux serait limité à 30 %, seraient | ° . = 
Te B-A po a PP ain À duel AN = ra > | “Le nouveaux maire sers élu diman- | calculées sur le salaie moyen cor-|| 7. Tro longue sauce — 8 Eiéments | TRS EE 
nement sutfiront. I1 nen faudra pas| aerat au Point-du-Jour, à Boulogne- „ Mercredi, quand Arlette se leva dej the prochain. Doene à- aape- mega à T i ia EMPRU c'est un moyen. 
plus pour créer le « franc-exporta-| Bj! et. Il y avait onze ans déja tble, après le déjeuner sa tante ra-| P), le Nord R.P.F. Co VER. — 1, Qui lance Ma gros emt TROUVER DES FONDS : C'est alértoire 
En ? Bifancourt 11 y avait onze ans deja mas was S caie an parer ai| Dans le Nord, un R.P.F. | -Ajoutons que ia Gr. communiste | | FA nn Qu iest me | Taven DoS TONOS à Cie arenroice, 
Crest alors que pourront être em | Mère que veut châler aujourdhui deux coupures : l'une de 10 frs) arrive en tête au Famment : ee Een | Mois souscrire un CONTRAT D'EPARGNE CREDIT COLLECTIVE 
aplis mises, ere de dupa; | Ferre ae camarades bn EU de dote a not vel ballottage PE preme, gouvernementale me || OT craft Eee | ateue MO o aen ae LOMNIUN PRANGA de CRED, par Luraroue 
leurs cacheltes les réserves d'or et del wr, ii dial de la Résistance, raconte Indication : « Chabrier. c'est son rom| Canton de  Saint-Amand-les-Eaux prévoir que le ceulatre ep cour || t penuaan a ra RE Sat au tu à MANON. COUR 
devises afin de les faire concourir au| la iante. Même il était des plus en- de Cuéma. pas son nom de famille. »| (Conseil général) caure les süpulations de l'arrêté, ja || lle Sriaiiie defrens. — VIII. lin -i =— 


min. Nonvelle veame — IX. Artère. 
— N. Chat sauvage, D'un 


redressement du pays. és. dez | Les 15 francs c'était pour télépho-| MM. Tavailhé, 2.156 voix 
ae de une croix de ner quand, arrivée à Paris. elle sau- cl 


puerce sous verre. avec la citation élo- Talt où toucher ce Chabrier : elle ne 


déiération confédéraie de la CG. 
à ia commission supérieure des 
ventions collectives vient d'écrire au 


gieuse des martyrs. doutait pas qu'il n'acceptât de servir ministre du Trávall joi Solution des croisés 
. Cest en avri 1942 qu'il a éte ta vengeance comme il faisait dans le St tie 2 ee Gaand 
ashin ton Une dénonciation. Du Cher. film. C'est même parce qu'il fallait ER ne Re a A 
che-Midi, un peu plus tard, il absolument garder ces 15 francs pour Corne. 4, Cimes Réel, — 4. Ki- 
écrit A Madeleine. J'ai lu la lettre, le téléphone qu'elle avait décidé de| -qui avait obtenu a We = 1 Kei Soie — ad | 


. — 9. Dé, Hoce. — 10, Ergvté. 


tard. on le collait au poteau. s'user les jambes jusqu'aux genoux.….| blieain, 2.103 veix aux 


| 
| 
i. | 
. Etait à pleurer. I) savait ce qi falre le chemin à pied, sans manger, ms cantonales de 1945, 2315 [courses] 
rati uement Fattendait alles : trois heures plus sans dormir, sans s'arrêter, quitie à| voix contre 2.184 au candidat répu- ] 
communistes 
| 


Le condamné avait aussi écrit À et 659 au MRP. £ : Bec aa 
2 aons dirare. ie Santouniers Fone Te EAN Résultats de Vincennes sep = | 
d rd Prieta Ven 
acco L'on ne quite amain ma) REQULIERS Meuse PRIX DE BOULAY ne anae DRE | 
poche, dit l'homme. t qu'elle | x å 
(De notre corresp. particulier.) | eat terrible. C'est elle qui accuan | LH td GRECS Gorton de Vota (Consoli rénéral) : Aa A -erdh > = 
wa noe | MM. Huhn, à . w Ata he ti. hHieneer s : je Q 
WASHINGTON, 19 janvier, | frère. Le pauvre Armand pi Biri S | ME poineot, RP D| E Aatos JC alaena TIDE, s par un incendie VÉTUI DE fr. 
, | iur pardonne 1 lui conte meme) L'ACCES DE L'EPIRE | nn MEP. di Me) étés Lac 1178 #4 
I l'arrivée de M. Mendès-| de refaire sa vie, il ii demande | Bernerd, communiste 181 = | i) 103, JUS, 103. 10), 103 mal 1947, M. Jean P. SLAM 
France a pasé complète-| seulement de continuer à donner|  ATHENES, 19 janvier, — De vio-|  aroiiare us iie, 118, LI. 120, 121 cune ouvrier du bâtiment, se ma- 


tous sex soins À sa petita Arlette 
ment inaperçue du publie! "Tout le drame tient peut-être 
américain, par contre les milieux| dans ces deux conseils, trop difii-| Vilis située à 30 kilomètres au nord 


jenta combats se déroulent depuis deux | feat de gempiecer M, Prious | PRIX DE CHATEA 


` | riait. Dans du ? a - 
Ps pour da posseaslon de Platanos | „1 vasiwait de rempiecer M, Prioux UGIRON | "sit. Dans la nuit du 2 au 3 juil 
i DE Veres E 


|let. un incendie détruit tout ce que 


Lame française de quolité, qui LAME 


à 128800 
i t conciliables. Patras, dans la partie septentrionaie| °ntre 50? au communi x Vami G: H|nossède le jeune ménage. Ils ne 
éffcels de Washingion y attas| Siemen tb horreurs de| de ia ORS seniale, "P SR re FE A a Re Tee arécs è un outillage ulre-modems 
chent une grande importance. | l'occupation ont miné la santé do| „Près de 2000 partisans de Markos eno. 109 Apos-mIuriz PR r tout, En dix heu- unique en Europe, sotista 
mie, Dut des entretiens qui ont com- | Tenfant. Le médecin de récole a| donnent fassaut. Les troupes gouver: mes un S.F.1.0. élu Nm naoi à grâce à l'Entr'aide Française, AS k 
enci samedi est le secret de| prévenu la mère, : « Attention ! Je| nemeni stent et reçoivent des be 2 e un nt jour croissant 
Polichinelle, M. Mendés-France vou-| vola une tache au poumon, peut-| renforts. I s'agit de sasurer le| Canton de 1 (Conseil général) : ER 3! + ZIS. 219. jils sont complètement rhabillés et e neue croissante 
drait obtenir du Fonds internatio-| âtre un début de tuberculose. Si| contrôle du nœud de communication M. Cotta, SFLO., ancien maire de le linge de maison est remplacé. sans limitation de quantité 
nai monétaire l'autorisation de pro-| vous pouvez envoyer la petite à la| d'où part une route secondaire reliant| Nice, est élu contre M. Comiti, com- PRIX DE DOMFRONT Chaque fois qu'une calamité Rad 
Céder à la dévaluation âu frane, campagne... > le golfe de Corinthe à Agrinion, Arta| muniste. 1. Umedeirà 06. Risud) (313).. Q, 19/bat sur une collectivité, 
Cette autorisation est indispensa- C'est de ce jour qu'Arlette s'est] et Janina, seule voie praticable en ‘a Mme OlryRmderer ........P. 12|famille ou un individu LAME : RASOIR : CREME 
bia mais af la modifcntlon mo déc] instsilée chez i tonion cantonnier: | hiver et qui commande  l'aceée à 2. terie D (H. Caretisn) (50b). P. 24|l'Entr'aide Française apporte les 
par 10 % du cours actuel, le Se Le l'Epire, M. BOLLAERT Š. Saon Peur (R.C Simard 30B P. 33 | secours qui sont le témoignage de la LAMES DE RASOM À SEUNE, 21, RUE AUBER, PARIS 
PR Er mes rment sur la tombe |, Tandis que les inrırgés tenient de) SENVOLE DEMAIN A pi taoi goa, 308, 304, 30T, 310, [solidarité dans le malheur de tous 
poser au Fonds la dévaluation du| „= Et tu n'es jamais retournée] mentaux sont appuyés par laviaton.| MATIN POUR SAIGON | °°°‘ °°°" les Français. p: 
ne en deux étapes: d'abord une| A Boulogne ? E On signale également des engagements | 
évaluation partielle par la creation] Dans le regard noyé qu'elle lève| à Tarme blanche. — (U-P.) | M. Bollaert, haut commissaire de re - Adh cò rendre nemmego 
Gun franc d'exportation à un cours| vers mol, luit soudain une flambée A RCA ER | QU'EST-CE QU'UN ALIMENT arolus Magnus 
l'horreur : e , pour > 1! yi BTRUCTH 
D e a E] "Mol, reprendre cette vie d'en-| UN AVION MILITAIRE BRITAN-| gc. où jl arrivera le 26 janvier. I | | DE SÉCURITÉ ? Le ces cree a a MORT enane es eut 0 
sal mectuerait tout norme | fer entre e elle » et son amant ?...| NIQUE qui survolait le mont Sinai| fera escale à Rome à la fin de laj | Temps instable, averses fré- || natérlaux, Roctété dispose 
maturel z fefectuerait, tout norme | "Eile a dit ce mot atroce « elle ».| a été contraint d'atterrir à la sule | matinée, et sera vraisemblablement| | quentes, Température en balse. || e Très bon, ton diner.. mats tout|® | 
la stabilisation de l'économie fran.| sans hésitation, comme ai elle avait| des tirs de la D.C-A. égyptienne. | reçu par le pape. j | ca n'est que des amuse-gueules.. Il APPARTEMENTS 


mieux du solide, » Voilà, n'est- 


Caise, c'est-à-dire lorsque l'infiation i 
Aura censé et que les prix seront [i vrai ce que bien des maria 


7 FC EE D 
stabilisés. [pensent et parfois même disent ! As- 
Dès samedi, M. Mendès-France surément, avec ce quo leur fournit 
a pu s'apercevoir qu'il devra sur- [te ravitaillement, les ménagères 4oi- 
monter une certaine opposition avant [vent se donner beaucoup de mal pour 


Pour bien |>- mees LIBRES 
vous meubler | SO us 


de faire aconpter son Blan. Le Fonda nee aama L i E descendez 
monétaire, précisément créé pour (Suite remière poge) de purée de pommes de terre et jardinet où s'ébattent des volail- chambrée: qu'elle m'imposera dès de-|#PPétissants et bien nourrissanta. = 
stabiliser les monnaies mondiales, spiana . un ateak)  Bénito vient sac- les. ces maisonnettes sont plus main. A 21 heures, les camarades du | Heureusement qu'elles ont À leur dis- Le n 


est hostile, par principe à toute] Ments de puits. La nuit va tom- couder en face de moi. Pendant agréables de près que vues de loin. te 
dévaluation importante par crainte) Der. Je me hâte vers un bâtiment que je dévore à belles dents. il Broutant l'herbe rare, une chèvre Hik 
de créer un précédent dangereux. qux briques salies par la poussière contemple, d'un air songeur, mes dans presque chacun de, ces enclo 

De plus ls création du frano-ex-| du 6! Le directeur du per: mains trop blanch tire sur șa longe et fait « Bè. 


position certains aliments comme ìa 5 
hutt, aun avalent da aa ponton, eera aimen comm nl À nomontez..L BCENDRILLON 
S heures du matin. partent dana un | vamages: Datter le palais et don- 

Me casse-croûtes et de bidons de café. | Per des forces. Cette simple émulsion Malesherbes, ANJOU 


ortation, si justifiée soit-elle, est| "Onnel m'y fait un accueil tràs Je me demande si la mine est bè... > à mon passage. A 22 heures, c'est tour de ceux [d'huiles végétales extra-fines est un Á 
pin 2 ro A Eme tee an| genti. Mais mes antécédents le faite pour vous, me dit-il enfin. és maisonnettes sont occupées qui travaent Vapré-midi et qui > | véritable aliment de sécurité ŝa va-| g ZÁ le 
Fonds, et les Américains notam-| Missent sceptique sur ma subite Le mille est très spécial : js me. par des families polonaises surtout mettent aussitôt à souper: leur nutritive est considérable puls: x 
ment, comme une prime d'exporta- d emande si resterez long- qui s nt installées ai < Et demain matin, à 5 heures, que, par exemple cent grammes de i 
tion contraire au principe de la | que Métier ent dur, me dit-il très tempa. (Eden Ja devais l'apprendre pariri prendre mòn poste. Cotnme | margarine donnent 5 fola plus dè | ARTICLES EXCEPTIONNELS 
berté du commerce que les USA | dur. Je crains que vous ne puis” J'ai beau l'assurer que je suis bien vite : les Polonais constituent pour le marin, la vie iei est organisée | Calories qu'un poids équivalent de iaj 4 7 COSTUMES et PARDESSUS 
essaient d'incorporer dans ln charte] “92 vous y faire. Beaucoup. com: décidé à pousser l'expérience jus- l'élément permanent le plus im- en + quars » (qui sont, en fait, des | meilleure viande. &a belle couleur do-| Ø Al 4 
mondiale du commerce, A la confé-| me Yous sont venus ; mais ils ont qu'au bout. Rénito ne parait pas portant de la population minière « tiers »). Mon équipe trav delrée, sa fine saveur, son arume ex- Garçonnets * =" 2,800 fr 
rence de In Havane. Ae on gp RAS très convaincu. Comme le directeur de ln région. « lls ont ça dans le 6 heures du matin à 14 heures. quls en font, en même temps, un vé- ç de à . 
On ne d'avance pas trop en affir-| un egie AUntre membres solider, Qu personnel, il semble persuadé sang», disent d'eux les rares Fran- A 6 heures du matin, je ferai |ritable délice. Une bonne tartine de GRAND CHOIX 
mant que, pratiquement, ia créntion| Un Cœur et des poumons normau! que je ne pourrai jamais e tenir » cam qui sont restés fidèles à la connaissance avec la mine... pain å la margarine bien fraîche, pour 
Au trancexportation peut être con-| tj) besoin de gagner ma crvû- Je m'efforce en vain de le détrom- mine. Depuis 1918, les célibataire: (A suivre.) |18 petit déjeuner ou le goûter: voilà, ROBES, MANTEAUX, BLOUSES, 
sidérée comme un fait acquis. LR dit és P'S: polonais ont fait souche : les fil 3 qui réjouit le palais et donhe dêj TAILLEURS, CULOTTES SKI 
de l hausse les épaulen. me dit da ‘Finalement, fl m'installe pour la ont repris ia profession du père. Copyright 1948, by e Paris-pretse ».| l'énergie en réser í CULOTTES, GUETRES, ROBES 
ET MAINTENANT: revenir le voir je lendemain après nuit, au fond du réfectoire. On m'a La plupart ont demandé et obtenu DE CHAMBRE et LAINAGES 
4 que J'aurai passé in visite médi? dressé un matelas sur une table. la nutwnnlita francais. enter 
LE PROCES DES gate. Et comme la porte va se re- Depuis la fin de cette guerre, le | i 24 Janvier 
ormar ous. moh je l'entente: Mater Gagner la première « coron » s'est agrandi, Des mai- à . . g paean > 
AVOCATS DE KRUPP | A un employà qul se trouve à côt ra a fonnettes. Bétles sur le. modsi BOURSE DE P ARIS clôture) 19 anvier PLUS DE BOUTONS 
NUREMBERG. 19 janvier. — Les] ‘‘ Gaillard, vous me ferez taper Anciennes. mais en planches, 
six avocats de Krupp et consortè| une note pour Paris : qu'ils = Avant d'occuper ma placa défi- tent des ménages italiens aixzqueis DISGRACIEU 
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l'Esu Précieuse Dépensier, coni 

plus de 50 ans pour son effica- 
Urgent, cycles Caimante, désintectante, elle réveille 
ou Srranet pr local seul. 650.000, fita vitalité des tissus sans les irri 
ROYER. #8, bd Soult, Paris-12 ffet active ta cicatrisation. Rapidité d'ac- 
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Ÿ le en France. 
de Nuremberg. Is en avaient ainsi ttes en pois dun train mal médicale, Après un grand bol de Plus difficl ; 
Interrompu jes débats | Gaie miamèns enfin, A 18 km. malt, fade et tiède, et qui m'ar- „12 s camp Marcel » où à deux pes) 
Les aix avocats ont comparu au- ge social, au < camp Mar- Tache une grimace, je me rends à ĉe Cete chié ouvrière. real à : 
susen devant une cape, masama Ansa osont lon mincare 2 Lan ne ER OI H 
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trature. Ils ont été, en attendant le] baraquements en bois parmi lẹ- dio, pri x 
panood du Jugement, remis en| maan de fnis par, de Une mensurations, rien ne m'est épar: Le méti 
be: role. | cantine. et le bureau du directeur 3 e S 

Pier du camp. un Italien. Bénito parle gné, Le « toubib » a, iit aussi, ri- e métier entre. 
un frangais gorrect et se montre cane devant, mes mains blanche 
très al. I ma conduit au rê- is comme la bête est solide. £ 
féctoire, longue salio aut occupe Quon my décèle ni tare ni infir: pent la cantine et 3ni reservés AUX 
toute la longueur dun baraque- Mite, force lui est bien de me dê- Ceibaiaires. Contu A image der ia 
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jci la cité — est composé de quel- tout rouge y répand une chaleur suf- 
ques interminables rangées de pe- focante: le charbon ne manque pas 
tites maisons, toutes identiques : bien entendu. I] règne partout une 
+8 pièces départies en 3 étages for- propreté méticuleuse, de alol... 
ment deux logements. Avec leurs Il va falloir que je me plie à le 
mars de briques noircies, leur toit vie par roulement que le travail à la 
de tuiles, leurs volets leur mine impose à mes compagnône. de sa 
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UN RÉCITAL 


Walter GIESEKING 


@A ‘IL est toujours vrai qu'essayer de rendre une impression musicale par des mots est une 
Np  périfleuse entreprise, jamais on n'en a le sentiment plus vif qu'après un récital de 
© Gieseking. 

Içi la difficulté est du second degré, en ce sens qu'il nous ouvre un monde sonore 
différent de celui du commun des pianistes, et plus mystérieux encore. 


L'arpège de la « Sonate », de Beethoven, par quoi débute le programme, opère la trons- 
mutation dont rêvait Debussy : on oublie l'action de marteaux frappant les cordes, les vibro- 
tions n'ont plus de rapport nécessaire avec la raatière qui les engendre. 


C'est cette immatérialité qui fait de Giese 


king l'interprète par excellence des « Pré. 
ludes », de Debussy. On ne peut imaginer 
démissionnera-t-il 
du syndicat des acteurs ? 


identification plus complète avec l'œuvre. 
OUS avons rendu compte de la conférence 


Martha EGGERTH 
et Jean KIEPURA 
à Rome 


E célèbre « couple chan- 
tant », qui donne actuelle- 
ment une série de repré- 

sentations à l'Opéra de Rome, a 
assisté, samedi, au « Bal des Ve- 
dettes », organisé par le cinéma 
italien. 

On dit que Martha Eggerth et 
Jean Kiepura auraient l'intention 


« Alchimie sonore », écrit-on parfois pour 
caractériser sa façon de les recréer. 
Mais non, car l'impression de dosege pré- 

médité qui, à certains moments, affleure dans 

Eeethoven et Schumann, quelque scrupuleux 

que soit le respect du texte, s'évanouit alors | 

totalement. 
On croirait plutôt entendre Debussy, dans de presse qui fut récemment tenue par le 
une improvisation géniale, capter des visions d'un univers au- Syndicat National des acteurs. Dans la mo- 
0 è tion qui nous fut lue par André Luguet — 
quel nous n'avons pas accès, aussi irréel dans la douceur| et que PC Cani 
Le Voiles », « Les sons et les parfums tournent dans l'air du| tatit du syndicat — les vedettes signalent la crise 
soir 3) que dans la violence déchainée de « Ce qu'a vu le vent | du cinéma francais.. Male avant, d'en arriver 
d'ouest». fé au 4 janvier sur les boulevards et prend po- 
Même fidélité à la pensée dè Ravel, dans « Ondine », l’un| sition en ne biämant ni ceux qui y participèrent.. 

des bis qu'un public insatiable a obtenus du grand artiste à | ni ceux qui s'abstinrent ! 
la fin d'une soirée qui marquera dans les mémoires. slach écéent ue ol le 
Marc PINCHERLE. 


teurs crut devoir organi- 
ser cette conférence. c'est à 
la suite de l'échange des 
lettres entre Claude Dau- 
phin et Jean Marais. 


ON DIT 
QUE... 


THEATRE 

% La Comédie- 
Française donne. 
ra le 10 février, 
Bordeaux, une re- 
présentation offi- 
cieie de Un mois 
å la campagne. 


par lettre de ne | 
voir être là — mais Claude 
Dauphin fut sans doute 
jugé indésirable pusqu'on 
omit de lui faire signe. 


i: La 

de venir à Paris dans le courant . adseze faible au- 
du printemps prochain. Nous croyons savoir que | ra lieu le 21 jan- 
l'interprète du « Homard vier au théâtre de! 

à l'américaine » a sé | la Michodière. 
une lettre au président du * La danseuse 
Syndicat National des sc- | espagnole Elvira 
utour du run mere 
raisons de ce regrettable duira le 22 jan- 


oubli ? 

Claude Dauphin démis- 
sionnera-t-il du syndicat ? 
C'est, ce que nous avons 


vier aux Archives! 
internationales de 
la Danse. 

% Une tournée 
composée de Lu- 


“ Prix Lumière ” 


5i été lui demander, mais . 
E syndicat des soinarisies, ainsi | rexcellent . comédien est | S a Pan 
e a | tenu a ane diseréton pare | Noëlle. Geneviève 
Cote mn ttes d'un ai 3 faitement compréhensible | Auger. Vanderi, 
prix sera décerné à un fim sans e kasar, et Joues 


fiction et inédit (documentaire, film 


poéti ra un Mystère de 
ique, etc...) 


So ipone Aas mi la nativité en zo- 


La date limite LES PETER SISTERS ne française en 
nee "ARLES ara- 
ait MUSIC-HALL PAS MORT ! es 
sées au siège du| vers la fin de lal 


syndicat, 9, rue| 
Ballu. Une perma- 
nence est tenue le 


bert, J'auteur del 
lundi, de 14 h. 30 


La Pomme Rouge. 


Georges ULMER, les Peters Sisters 


à 15 h. 3. | # C'est le leri 
Le jury est com- | février que La 
posé du comité . . | Terrosse de Midi, 
directeur du syn-| deuxième pièce de| 
dicat. Il com-| @ n [e] von al er Maurice Clavel —| 
d: MM. Henri | qui fut, on s'eni 
anson, René! souvient, créée aul 
SE | *EST devenu une banalité que de dresser le per- à 2 e oaa SEA 
Chavance, Paul S levenu une bi lité que de dres er- àe 
Colline, Pierre| mis d'inhumer du music-hall de variétés. Cha- à SA FÈSUrrectionj -= sera, prisenire 
Laroche, Charlies que mois on le conduit en terre et nous voyons È É EE ie 
Spaak, Pierre Bost.| toutes les salles abandonner, les unes après les autres, le genre qui fut le leur pour se consacrer soit à la| Cuir 


revue, soit à l'opérette. 


aaia, Pino, gae 1 Les raisons de cette mort lente? nous c't M. Mitty Goldin, Elles sont connues. C'est l'Etat-qui tue| rôle qu'elie a créé 
FR ino Frank. | lui-même le music-hall, en l'écrasant de taxes ridicules. Nous assistons à cette anomalie : un spectacle présenté| Eile sera entou- 
Marcel Rivet, Mau-| dans un cirque paie un certain taux et le même spectacle, présenté sur une scène de variétés, paie eracte-| rée de Serge Reg- 
rice Auberge, Cario| ment le double! IL vous suffit donc de remplacer une chanteuse par un cheval savant et de l'exhiber sur une| giani et de Daniel 
Rim, piste pour que vous soyez mieux traité par le fisc! aa 
To” mojca "uos | L'on pourrait done croire que le seul but du miniÿre Georges Ulmer, les Peters Sisters et Django Reinhardt | SINEMA 
fu w | des Finances soit de pénaliser le tour de chant, g@re i * Bernard 


— trois attractions qui pourraient occuper le rang de 


je| éminemment français. Blier sera le par- 


sndient des scé- Le Comité consultatif du spectacle a depuis long- Première vedette — est un assez joli tour de force. ER EE 

naristes. temps attiré l'attention des services de la rue de Rivoli — Je tiens à prouver, ajoute M. Goldin, non seu-| De à Hom. 

A sur cette taxation paradoxale, Mais il semble que le lement que le music-hall est encore vivant, mais que | mes, que tourne- 

AURICE| projet soumis au ministre dorme d'un sommeil profond 3a vraie formule est de donner au public un spectacle | ra ‘Christian Ja- 
ESCANDE | dans quelque tiroir de quelque bureau. Et, pendant Composé, non pas d'une vedette unique entourée de| que. 

mettra Pro- |. ce temps, quatre mille artistes français de variétés sont numéros médiocres, ou bien une vedette qui fait un | af, Le Asianet 

ia Co-| réduits au chômage, sans profit, l'on s'en doute, pour récital à elle seule, mais un programme composé d'un | Clauce Lot out 

médie française,| le Trésor. grand nombre de vedettes et qui intéresse les specta-| fiire partie de la 

nes » — J'ai cependant entrepris de ressusciter le mori teurs depuis le premier numéro jusqu'au dernier. distribution de 

« Bettin 


bond, nous dit M. Mitty Goldin. Vendredi prochain, je 
tâcherai de présenter un programme qui soit de la 
classe de ceux que je montais en 194, à l'époque où 


M. Goldin connaît parfaitement l'A. B. C. de son 
métier et se souvient que la devise des directeurs de 
music-hall doit être aujourd'hui: Andaces fortuna 


Sleeping - car to] 
Venice, film an- 
giais dont les ve- 


Il Jouerait, en- 
n tournée, 


« ary $ P. hs dettes ront Jeen) 
zame | j'ai fondé l'A. B. C. juvat En — 
ES Venu {fout avouer que réunir sur une même affiche: Mare CHAZEUIL. Leven. 


BON A Moleon au Canada rech. el 
références exigées GRAVEUR spéc. seœœux etigi ne Gros pin, Voit GILLET SIMGA-NANTERRE 
= Ten repas : JAS, 4 palier métal, Référ. chant. exig erves Mliet de 15 A 19 h | 163 à 183, ar, Georges-Clemenceau 
Cherche Piace maltro note eTa | Ninport. Sté rech, Beer Ee: CHA TT 
maison, bourrenise. darisio capabre revnd cort 9. rue óra l- lergnrie, 
gomm, Eer CEPA LIN Ch EI 


SITUATION D'AVENIR 


à J, Gene 2 sex. b. prés, bon. inst. 


Dr trav, Bureau divers, 
échantillon, écritures, Eor, 


LF 


Dome 


RECTIFIEURS 


—- =- aien it E Pot A MICHEL | aie bie ee conas o Don SiS ; de 
Pi man sel D° Paris. frères,- 84, Bid | Bonne-\ cour. ass (pas question publi. TOLIERS en voiture, 
perire PARIS PRESSE 15 Hhroderie Haute Couture dem photo). Be présent 


Tang- | dem, de 14 b. Pont de Neullh 


BONHES OUVRIÈRES 


aire canbinble. seb: 


! 
|: le nécessaire pour les 


tet 


ORE RANAR TEN 


Lino, T.me haren, ourberoie: 
DIESEL $ T. mot, pest. v, pres 
i | PL, REPUBLIUUE mme 


BERGOUGNAN 


c'est décidé, joue 


ÉCOSSE-FRANCE 7 3 5: 
àEDIMBOURG Trois cavaliers bien placés 


LILLE 
REIMS 
MARSEILLE 


[ves EIMS ET LILLE, jes deux © Les équipiers du Stode Fron- Coupe de Fronce. > 
CR EE ie ta aniu pous 0 Ronoes qui tint Lo form 
Celui-ci est o! réintégré. Témoin les 6 buts à voient faire devont Marseille, a dominé Sète, ovec uns Do 
A1 jouera donc à la mélée du quinze | conservent leurs places hier ou F.C. Sochoux mas dons cette formation il mation mixte, Puisque Borde 
de France contre l pra- | oprès les résultats des matches © Morseille manque toujours le « petit quel- Prouff, Artigos ct Heneun 
chain à Edimbourg. di t leur que motch nul chose » qui permet d'ot- étaient sur la touche. 
ce jour même. Dufai , perd Français, et i a paru hier, ou teindre le moximum de rende- tons sont imatiobles Le 
fectuera done le © C'est là un Porc des Princes, que le onze ment. Connes a réussi à prendre 
de remplaçant le situation oprès la 20* jour- phocéen ne cherchait pas mi deux points à Toulo 


On mit que Les Britanniques ont | née. Mois on pout dégager des 
qu'ils | e 


fait connaïtre à la FFR., 


étaient tout à fait d'accord pour cette | 
rentrée de Bergougnan. 
Voilà done qui est parfait... 


Plus de 8 millions 


1e eoten fait recette... 
lement, 


8.540.885 fr. 50... 
© La Jencontre Stade-Marseille 
tablifje nouveau record « na. 
tional » de recette en champion 
mat : 3.729.825 francs. Précédent 
record : 3473189 francs (Stade- 
Saint- , Au Parc, 2 novem- 


bre 1947). 
@ Mais le record d'affluence ap- 
partient toujours à Marseille avec 
000 match 


LOL du 28 sepiembre 196 
Luc Van Dam présentau . 


match Cerdan-Manca 
V: 


AMSTERDAM, — Lue 


30.000 francs, coût 
du passage en avion 
spécial de COPPI 


Avont d'effectuer son baptème de 
Vair pour aller courir à Nice, Fausto 


Coppi o eu un voyage mouvementé 
Porti samedi soir de Bruxelles, où il 
venait de gagner avec Scherens, Coppi 
devait arriver à la gore du Nord à 
6 h. 40. Los ! son troin ovait 40 mi 
mutes de retard, ct lorsqi 


i, i n'avait 

d'aller oux Inva- 

faire enregistrer ses bogages. 

À. Pasquier le conduisit directement 
Bourget cons so voiture; Moui 


pour Mor- 
lle. A Marignane, un avion spéciol 

30.000 frones aux orgoni- 
is, l'attendait pour le di 
jutre bout de Nice. De là il 
gogna le vélodrome en voiture. Coppi 
avait tenu son engagement. 


@ Robert OUBRON, à la suite de sa 
victoire à Crépy-en-Valois, où il do- bs 


mina dans l'ordre Rondeaux, Rigaut, 
Fauvel, elc… reste en tête du cham- 
pionnat de l'Ile-de-France de cyclo- 
cross avec 56 


deaux, 44 pts ; Ramoulux, 24 pts, etc 

@ LOUVIOT et SOULIAC dispute- 
ront je Tour de Hollande. Gueriache 
les a engages. 

© Camille BECKMANN est un nou- 
veau candidat belge à Paris-Brest et 
retour. 

© Robert CHAPATTE disputera les 
prochaines trois heures à l'américaine, 


points, devant 


ler février, avec Doré. 


mm, 


Mgr THEAS 


et le Tour de France 


Pour la première fois le Tour 
de France fera élape à Lourdes. 
Mais savez-vous quel est hom- 
me le pius heureux de Lourdes à 
ce jour ? Tout simplement Mgr 
Théas. évêque de Lourdes, qui fut 
emprisonné à Montauban par ies 
prélat sportif, suppor- 

juipe de rugby de Lour- 
Théas va éi 


tape. 

Si Bartali ne s'engage pas dans 
le Tour de France, c'est que sa Toi 
est en baisse, 


et demi en une semaine 


Mouton et | 


on- 


Locaux commercx 300 fr 


ABSENTS DE QUALITE 

© Roubaix o payé les effets 
de ses matches de Coupe cor 
Rennes en se faisont bati 
rasbourg qui 


soulogent sérieuse- 
ment le club saureen, qui compte 
Toujours deux matches de retard, 
t Montpellier, sons Po 
vaincu” Nancy qui centi 
raver le pes 

"ein tenont compte de la dê- 
cision qui a donne match perdu 
S Montpellier ou profit de Sète 
fa Red Star, battu por Metz, $o- 
medi détient lo lentere rouge. 
e es une surprise ! 
ari Lucien GAMBLIN. 


Est-ce porce que ses jou points qui 
int scus l'influence du vent 
la défaite qui souffla long- 
temps sur eux ! 

© En effet ils furent souvent 
dominés ou cours d'une partie 
où leur cttoque n'eut que rore- 
ment le champ libre. Pourtont 
lo fin du match démontre que le 
onze phocéen pouvait risquer 
plus, cor ses joueurs 
pos à bout de leurs 


ignements des matches joués. 
© En effet, Reims a très 
ficilement bottu Alès placé très 
loin de lui et dont l'ambition 
était très limitée. L é 
ise m'est pos brillante depuis 
4 | quelques semaines. Elie occuse 
l des signes de lossitude. Souro- 
t-elle se reprendre à temps ! 


© Ii fout dire oussi que Rou- 
baix jouait sans Da Rui, Frutoso, 
Luciano et Lewandowski, sons 
doute réservés pour jouer jeudi 
à Lyon contre Rennes pour la 


“Marcel CERDAN est le challenger 
N°1 pour le titre mondial...” 


2 - Et de New-York, me l'a rappelé 
nous a déclaré 


voici quatre jours. Si le match que 
. au 12 mars et non au 26, est conclu, 
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| © li le faudrait si elle veut 
conquérir le titre, cor Lille, qui 


marqué un temps d'arrêt 
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raient samedi à Paris! 


TOULOUSE (par, téléphone). | 
Après avoir abusé de nombreu- j 
ses libations en Bordelais, les Wal- į | 
labies, sur l'ordre de leur mana- {| 
ger Tancred, ont été mis au ré- 
Rime à Toulouse, et lors du ban: 
quet qui se déroula hier soir au || 
Grand Hôtel, ils ne purent boire | 
pd des sodas ou des quarts Vi-}| 
Fe 
Ïis ont quitté Toulouse ce ma- | | 
tin et, contrairement à ce qui avait | 


j'ai signé contre Larven Roach, fixé 
Je ne veux pas que l'on puise 

dire que ce est moins intéres- 

sant que livre: 
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contre Manca, à Paris. Ce seralt une 


été annoncé, le match qui doit} Roypp avait été bien gar- grosse erreur 

è fse jouer samedi contre l'équipe j | dé par ses amis. Par con- huis, Lucien Roupp nous fit eom- 
de T'le-de-France ne serait pas | | tre. son arrivée dans la prendre, à la fin de notre interview, 
remis. t| "KR? y capitale n'était un secret Que Marcel Cerdan était le challen- 

Ce sera le dernier match de >N F pour personne, hier, à ger n° 1 du titre mondial. 

leur tournée en France ; ils espè- || 17 Ñ. 50 à André BOURRILLON. 
rent bien la terminer par une Lucien Roupp nous dit qu'il se re- 
| victoire f| rusait à faire la moindre déclaration 
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reprend l'entraînement 


— En général, ce que Je dis est mal 
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H Charles Michaelis aurait propo-| D mals aussi logique 
f fse au poids lourd suédois Ander-| — La seule chose, poursuit-ll, que y Marcel Cerdon s'est levé à midi, oprès 
$ fson de venir boxer Jo Weidin A| je puisse me permettre d'affirmer, $ s'être très sérieusement soigné, hier soir 
{ Paris. Le vainqueur de ce combat| c'est que la place de Cerdan est aux | et ce motin. 
pouvant être. par la suite opposé! Etats-Unis et non pas en Fra M Ý L'ottoque de poludisme semble être 
| Va Ole Tandberg. | Eagan, président de la commission de | enrayée! Toutefois le champion d'Eu- 
$ ee À rope n'est pas encore tout à fait rétabli 
if ai mm mmmmmmmm—t | Dès cet oprès-midi il ira à la salle 
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ILavern ROACE, un jeune! 


À Lepesant effectuer un très léger < trai- 
Jing » afin de voir si demain il pourra 
À remettre les gonts. 
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À vu. I n'est pos question de repousser la 


‘habile mais qui ne frappe pas! VE Eana Ti 


ladie et la fatigue je serai au point à la 
NEW-YORK (par câble) 
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dote prévue 
| — L'éclosion de Lavern Roach fut tellement la 
rapide que ce garçon, qui gagna la vedette et le match avec Cerdan, ven 
$ dredi dernier, en battant Janiro, est encore inconnu du grand public. Nous 
į savons qu'il aura 22 ans prochainement, qu'il servit dans l'infanterie de 
{marine américaine, les fameux « marines », que Nat Fleischer le désignait 
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Vous avez pu lire ce matin dans 


récemment comme le produit n° 1 de la saison passée et que Gene Tunney 
lui offrit une médaille parce qu'il est considéré comme le meilleur boxeur 
sorti de la marine. ii a perdu seulement un combat sur les vingt-quatre 
« pros » qu'il a livrés. 
Roach a pour manager Dundee, qui semble spécialisé dans les adver 
saires de Cerdan avec Abrams Green et Billy Walker. Nous verrons si 
Roach conna tra un sort meilleur que les précédents. Roach a également 
un autre manager : John Abod, riche marchand de tapis, qui, servant dans 
la marine avec Roach, est « responsable » de son ascension 
journaux estiment, à juste titre, que le match avec Cerdan sera 
excellent en soulignant que Marcel prend de l'âge, S'ils fondent des es- 
poirs là-dessus, il se font des illucions, car Cerdan n'est plus « poulet de 
grain », certes, mais, en forme, il n'aura pas grand mal à battre Roach, 
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boxeur habile, sachant forcer l'adversaire à attaquer pour placer ses EURE 
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ce soir au Palais des Sports... 
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tout d'une puissance hors ligne. Que | 
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de Lamaro ! | 
L'Italien Leone, un boulllant celu 
là, fait sa rentrée en face de Her- 
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d'Australie Tony Lamaro, même lor 
qu'il pesait 110 kilos, l'a toujours pra- 


tiqué. Et Rigoulot, qui sera son ad- land ; deux structures différente AUSTRALIE - ILE DE FRANCE 
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